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I. INTRODUCTION	
  	
  

En 2012 le Mali a connu une crise sans précédent marquée par l’occupation de la partie 

septentrionale et l’avènement d’un coup d’état paralysant les institutions de la République. 

Cet état de fait, a occasionné une intervention de la communauté internationale et la présence 

de l’opération SERVAL pour le retour à la normalité. C’est ainsi qu’il a eu l’organisation 

d’une part des élections présidentielles et législatives en 2013 ; et d’autre part les élections 

communales en 2016.  

Un vaste chantier de réforme politique et institutionnelle a été lancé, à cet effet dans la 

perspective d’une réconciliation et de reconstruction nationale. Il s’est agit de la Réforme du 

secteur de la sécurité, de la décentralisation etc. L’objectif de ces réformes est de renforcer le 

processus de démocratisation. Cependant, les groupes extrémistes qui ont favorisé 

l’occupation des 2/3 du territoire, ont laissé des poches de résistances à la suite de 

l’intervention des forces de la communauté internationale. Alors, ils continuent de semer le 

chaos clandestinement sur d’autre territoire du pays notamment le district de Bamako en se 

servant de certains griefs et frustrations de la population contre l’appareil étatique. En guise 

de rappel, nous pouvons noter les deux attaques en 2015 contre l’hôtel Radisson Blue et le 

restaurant la Terrasse. Dans ce contexte, il s’est avéré nécessaire de multiplier les 

interventions dans une dynamique multi-acteurs afin de contrer l’expansion de l’extrémisme 

et du terrorisme dans le pays. C’est en ce sens que  le consortium (ARGA, ALPHALOG, 

OMAES, YAGTU, GRAT et AFAD) sous l'égide de l'Association Malienne pour la Survie au 

Sahel (AMSS) se veut une multi-organisation de co-construire des initiatives innovantes afin 

de mitiger ces nouvelles formes de menace qui trottinent à travers le pays.  

Dans cette dynamique, l’Alliance pour Refonder la Gouvernance en Afrique  (ARGA-Mali) 

évolue sur le projet intitulé « Système d'Analyse et Interactif pour la Prévention et la 

Lutte contre l'Extrémisme à Bamako ». Il vise globalement à analyser les causes profondes 

de l'extrémisme et la radicalisation, et construire des stratégies de prévention et de lutte contre 

le phénomène à Bamako. C’est pourquoi depuis juin 2017, les ateliers de renforcement de 

capacité et les causeries débats ont été organisés dans les Communes IV, V et VI. Ces ateliers 

avaient pour objectif de permettre aux cibles de cerner les notions de radicalisme et 

d’extrémisme violent.  

L’atelier de dialogue inter-acteurs s’inscrivait dans la perspective de comprendre et 

d’identifier les causes des révoltes des jeunes contre le pouvoir et  l’ordre établi. Cet atelier 
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s’est tenu avec les jeunes (hommes et femmes) de 15 à 35 ans et les autorités communales, les 

chefs coutumiers et, les leaders religieux. Il  a été conçu comme un espace d’échange et de 

construction pour contrer l’extrémisme violent.  

Rappel des objectifs  

L’objectif général de cet atelier visait de comprendre et d’identifier les causes profondes de la 

révolte des jeunes contre le pouvoir et l’ordre établi afin de proposer des solutions concrètes 

dans la prévention et la lutte contre l’extrémisme violent.  

Spécifiquement, il s’agissait de : 

• Susciter le débat avec les jeunes de 15 à 35 ans sur la radicalisation menant à 

l’extrémisme violent,  

• Comprendre les causes des révoltes des jeunes de 15 à 35 ans contre le pouvoir et les 

choses publiques,  

• Identifier les facteurs de révolte chez les jeunes dans le district de Bamako et proposer 

les solutions.  

II. DÉROULEMENT	
  DE	
  L’ATELIER	
  DE	
  DIALOGUE	
  INTER-­‐ACTEUR	
  EN	
  
COMMUNE	
  IV	
  

L’atelier de dialogue inter-acteur s’est tenu du 06 au 08 février 2019, dans la salle de 

délibération de la Mairie de la Commune VI. Il a enregistré la participation  de 23 femmes et 

23 hommes dont 4 agents de changements (2 élus, 1 religieux et 1 chef de quartier) au total 46 

personnes.  

Ainsi, l’atelier s’est déroulé sur trois points essentiels : (i) Cérémonie d’ouverture, (ii) les 

communications thématiques et (iii) les travaux de groupe.  

1. Cérémonie d’ouverture  

La cérémonie d’ouverture a commencé par la prise de parole de l’imam de la commune. Il  
n’a pas manqué de saluer, de prime abord,  l’initiative de ARGA-Mali avant de remercier les 
participants pour avoir répondu présent à l’appel. Pour terminer l’Imam a fait des 
bénédictions pour une commune paisible et un Mali en paix.  

Ensuite, Monsieur Mama TRAORÉ, coordinateur d’initiative à ARGA-Mali, a fait une 
présentation sommaire de ARGA et ses objectifs. Enfin, il a décliné les objectifs de la 
rencontre et les résultats attendus.  
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Pour clôturer la cérémonie d’ouverture et ouvrir l’atelier de dialogue, la parole a été donnée à 
monsieur Alkassoum MAIGA, 2e  adjoint au maire de la commune IV. Pour sa part, le maire a 
d’abord adressé ses solutions et remerciement à ARGA-Mali et les participants venus. Il a 
inscrit la rencontre dans le cadre de favoriser un climat de confiance et de  la tolérance entre 
les dirigeants et les dirigés. Selon lui chaque citoyen doit connaitre le fonctionnement de la 
commune en s’impliquant. C’est avec  ces mots qu’il a déclaré ouvert la séance.  

 

2. Les communications thématiques  

Ce chapitre a été marqué par deux communications thématiques. Il s’est agit de :  

- Analyse des politiques publiques  

Le facilitateur a débuté par un brainstorming qui s’est soldé par une conceptualisation de la 
notion de la gouvernance. Il a été mentionné que la gouvernance s’exerce à toutes les échelles 
de la société. Elle s’appuie sur les principes de liberté, transparence, redevabilité et 
participation. Les échelles de la gouvernance sont, le quartier, le niveau local, régional, 
national et international. Les acteurs de la gouvernance sont, les élus, les organisations de la 
société civile, l’Etat, les institutions, les communautés et les partenaires techniques et 
financiers. La méthode de la gouvernance est la technique d’approche des gouvernants vers 
les gouvernés. Les domaines de la gouvernance sont, l’économie, la politique et la culture etc.   

Ensuite, il a été signalé que la politique publique est un programme d’action propre à un ou 
bien plusieurs autorités publiques ou gouvernementales (Thoenig 1985).  Autrement, une 
politique publique est un enchainement de décision et d’activités intentionnellement 
cohérentes prises par différents acteurs pour résoudre des problèmes collectifs.    

Somme toute, une esquisse a été faite sur les défis des politiques publiques au Mali. Ils sont 
de divers ordre tel que la démographie et le vieillissement du personnel administratifs avec le 
prolongement de l’âge à la retraite  et la non-insertion professionnelle des jeunes.  
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Synthèse des discussions  

À la suite de cette communication, les échanges et les contributions des participants ont fait 
émerger les points d’intérêts communs. Les participants pensent qu’ils ne sont pas écoutés 
dans la gestion des affaires publiques. Pour eux seules les personnes ayant une position 
stratégique et un certain pouvoir d’influencer sont écoutées et prise en compte. Selon eux, Les 
personnes âgées pensent que les jeunes sont inexpérimentés, ne cherchent pas la 
connaissance, leur paresse ne leur permet pas d’assumer les responsabilités publiques. 

Par ailleurs, ils n’ont pas manqué de marteler que les jeunes doivent s’engager civiquement 
pour empêcher la prise de certaines décisions les pénalisant. Et, la création des institutions ne 
permet pas le développement plutôt il favorise l’épuisement de la caisse de l’État. Enfin, Ils 
proposent comme solution, la redynamisation de l’éducation civique et morale avec un 
coefficient élevé pour enfin former des citoyens exemplaires.  

- Formes de contestation des jeunes au Mali  

Cette communication a débuté par une élucidation sur la notion de la contestation. Le 
facilitateur a souligné que la contestation est une forme de révolte contre les principes établis. 
C’est une mobilisation pour dénoncer quelques choses. Cela doit se faire dans le respect strict 
de la loi. 

Ailleurs, il a rappelé que la crise  multidimensionnelle  a contribué à la création d’un grand 
nombre d’association et le gout effréné pour les maliens aux manifestations.  

Il a fait par la suite un aperçu sur la notion de « mouvement social » la conduite collective 
organisée d’un acteur de classe luttant contre son adversaire  pour la direction sociale de 
l’historicité dans une collaboration concrète. Selon Alain Touraine : il est important de retenir 
ici une dimension de collectivité. Comme Karl Max et Engel l’on soutenu dans le manifeste 
du parti communiste « Prolétaire de tous les pays unissez-vous. ». Autrement, les 
mouvements collectifs visent à établir un «  nouvel ordre de vie » avec une portée 
révolutionnaire et ils peuvent se transformer en véritable croisade morale. 

Synthèse des discussions 

Les participants ont posé la question de savoir ce que propose l’ARGA-Mali pour l’insertion 
des jeunes dans la gouvernance au Mali.  Il a été répondu que ARGA oriente les jeunes à 
s’engager dans les débats et formés.  

Selon le chef de quartier parle en ces termes : pour moi mieux vaut prévenir que guérir .la 
notion de patriotisme n’est pas étudier dans les écoles. Les gens n’ont plus l’amour de la 
patrie. Tant que les autorités n’insèrent pas ces notions dans le système éducatif, il sera très 
difficile pour les citoyens de s’imposer ou de lutter contre les terroristes. 

Pour un autre participant, il est important de s’assoir et essayer de comprendre, comment la 
rébellion a refait surface après des années de tranquillité. Les solutions doivent être cherchées 
ensemble pour combattre l’insécurité au Mali. 
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Enfin, Mme Sissoko a fait un témoignage portant sur  une mobilisation des femmes de son 
quartier contre la consommation des substances nuisibles tel que celle de la drogue par les 
enfants.  

3. Les travaux de groupe 

Les participants ont été scindés en trois groupes de travail et chaque groupe avait pour 
consigne d’identifier 5 problèmes liés à la sécurité humaine dans la commune IV de Bamako 
et de proposer une solution pour chaque problème. 

Les trois groupes ont identifié presque les mêmes maux qui minent la connune4 notamment : 
l’assainissement, violence scolaire, délinquance juvénile, méfiance entre les gouvernants et 
les  gouvernés, problème d’adduction d’eau potable.  

Les solutions proposées allaient dans le sens d’un changement de comportement des 
populations, l’exhortation de la communauté à payer ses taxes et la réciprocité des autorités à 
rendre contre à la communauté.   

 

 

III. TEMOIGNAGES	
  DES	
  PARTICIPANTS	
  ET/	
  OU	
  EFFETS	
  DE	
  CHANGEMENTS	
  	
  

À la fin de la rencontre, les participants ont été soumis à une évaluation post-atelier, afin de 
recueillir les impressions et les effets indurent par  l’atelier. Ainsi, les propos ci-dessous, sont 
des reproductions des témoignages des participants sans analyse ni interprétation.  

« Durant ces jours l’atelier m’a permis de  bien comprendre la gouvernance en générale car 
je pensais que la gouvernance  se limitait unique à l’autorité de l’état, par cet atelier j’ai pu 
comprendre que la gouvernance est une mode de gestion des affaires publiques qui implique 
un droit de regard de la société civile. »  



	
   7	
  

« je vous remerciez avoir donner une location pour participé ce centre d’atelier formation 
j’ai beaucoup atirer dans la formation et serai ocation de moi de changé ma façon de vie. 
Vraiment je suis content et je remercie pour la suite ». (S.I. Dembélé) 

« Je suis très content de participer car ça m’a beaucoup donné des idées surtout la 
participation du chef de quartier. Si vous pouvez continué cette formation ça nous fera 
plaisir.bravo à vous et à tous les membres. » 

« l’atelier nous a permet a connaître beaucoup de chose consernat la securite dans notre 
pays. Ils nous a permit aussi a connaître le travail du gouvernement ; ils nous avons connu 
aussi les taxes minicipale c’st lui paie les ecoles, les hôpital, les goundron etc. »  

 

IV. CONCLUSION	
  	
  

Aux termes de cet atelier nous avons retenu que  les participants ont échangé à cœur ouvert 
sur les questions qui touchent leur commune.  A cet effet, l’atelier a été sanctionné par une 
participation de l’ensemble des participants aux débats. Ces prises de parole et discours ont 
permis çà et là de traiter les questions pertinentes plus haut.  

De plus, l’atelier a été salué par l’ensemble des participants pour  sa réussite et sa vocation à 
s’intéresse aux populations qui souvent n’ont pas d’espace de concertation et de dialogue en 
rapport avec les enjeux de la société. Enfin, il ressort d’une manière générale que ces espaces 
de dialogue contribuent à la consolidation de la paix et le vivre ensemble au sein de la 
communauté. 


